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Une semaine en Corse
Sur l’initiative de Michel Gasc, leader aussi enthousiaste qu’enthousiasmant, trente-cinq personnes constituant « les amis de Michel » ont entrepris, du 16 au 23 mai 2009, un voyage en Corse.

Le vol direct de l’agence Langley nous a emmenés à l’aéroport de Bastia, d’où un car nous a conduits à Calvi et à l’hôtel Méditerranée qui serait notre quartier général pendant la semaine. Le trajet depuis Bastia a offert aux visiteurs novices une première vue de l’incomparable paysage corse : routes sinueuses, rochers escarpés, villages accrochés au flanc des collines. De plus, le beau temps était au rendez-vous.

Un dimanche libre nous a permis de prendre ou de reprendre contact avec Calvi. Ville principale de la Balagne, Calvi a un riche passé historique. Port marchand et base stratégique des Romains, la ville est devenue génoise dans la seconde moitié du 14e siècle. C’est de cette époque que date la devise « Civitas Calvi semper fidelis » (Ville de Calvi, toujours fidèle), inscrite sur la porte de la Citadelle. Le port de Calvi a été utilisé lors du débarquement en Provence, en août 1944. Ce port est toujours très animé et, pendant notre séjour, de nombreux voiliers prenant part à l’étape calvaise de la 45e Croisière Bleue Antibes – Juan les Pins y étaient ancrés.

Calvi est entouré d’une chaîne de montagnes dont le sommet Le Monte Cinto (en corse, Cintu), haut de plus de 2 700 mètres,  peut se rejoindre par plusieurs parcours de randonnée. Montée moins aventureuse mais néanmoins exigeante est celle qui dessert Notre Dame de la Serra, chapelle dominant Calvi. Un sentier pratiqué à travers le maquis mène au phare de la presqu’île de la Revellata. A la pointe de la Revellata se trouve une station de recherches océanographiques.

Une visite guidée à la Citadelle nous a fait voler sur les ailes de l’histoire. La Citadelle, ou la Haute ville, a été construite à l’époque génoise et renferme de beaux monuments, entre autres le Palais des Gouverneurs génois, aujourd’hui la Caserne Sampiero de la Légion étrangère. Notre guide a évoqué trois personnages liés à Calvi et à sa citadelle: Christophe Colomb qui, selon la légende, y serait né, Napoléon qui, une fois, s’y serait réfugié et Pascal (Pasquale) Paoli, vainqueur des Génois et libérateur de l’île. On pourrait ajouter à cette liste l’amiral Nelson qui, paraît-il, a perdu un œil pendant le siège de Calvi.

Ajoutons que la Citadelle héberge aussi un piano-bar chic, Chez Tao, auquel le chanteur pop Jacques Higelin a consacré sa Ballade de chez Tao (http://www.lyricsmode.com/lyrics/j/jacques_higelin/la_ballade_de_chez_tao.htm.).

La cathédrale Saint-Jean-Baptiste abrite entre autres le Christ Noir des Miracles, patron des pêcheurs calvais, et la chapelle dédiée à Notre Dame du Rosaire. Une belle surprise nous attendait dans la cathédrale : le chanteur John Kluge, participant au voyage, a exécuté avec brio « Ave Maria », ajoutant ainsi à l’envoûtement du lieu.

Le lundi 18 mai, certains d’entre nous ont pris le train (u tringhellu) pour l’Ile Rousse (Isula Rossa), ville fondée en 1758 par Pascal Paoli pour faire concurrence à Calvi, centre de l’influence génoise. Il fait bon s’asseoir sous les platanes de la grande place où est installé le buste du fondateur. L’Ile Rousse a une belle plage, une vieille ville aux rues pavées, des maisons remarquables et une ville nouvelle avec beaucoup de boutiques tentantes. 

Le soir, après le dîner, un quiz aux questions plus ou moins pertinentes a été organisé dans le bar de l’hôtel Méditerranée.

Le mardi 19, une excursion nous a fait découvrir la Route des Artisans (La Strada di l’Artigiani). Un premier arrêt a été marqué au Domaine Orsini, idéalement situé sur les coteaux de Calinzana. On y souligne avec fierté que la vinification se fait « à l’anciennne », mais qu’on se sert de cuves modernes en acier inoxydable. Dans la salle de dégustation, nous avons goûté des vins blanc, rosé et rouge, l’apéritif légendaire Cap Corse, à base de vin et de quinquina et agrémenté d’herbes du maquis, de la liqueur de châtaigne, des canistrelli (biscuits emblématiques de la Corse) accompagnés de muscat, des pâtes de fruit, des nougats aux amandes et au miel. Comblés et rassasiés, nous avons repris la route pour atteindre, bientôt, le village de Sant Antonino perché sur un rocher de granit. Un verre de jus de citron, spécialité de ce hameau de 70 habitants, nous a bien désaltérés.

La Route des Artisans a été réalisée par des artisans de Balagne, potiers, bijoutiers, apiculteurs, vignerons, etc, qui accueillent, dans leurs ateliers, les visiteurs curieux de voir de près le travail qui s’y fait.

Le village de Pigna, peuplé par une centaine d’habitants, a connu un essor prodigieux grâce à sa coopérative d’artisans d’art et à son auditorium destiné aux activités musicales. Une église byzantine, un olivier âgé, dit-on, de plus de mille ans et un cimetière s’étendant des deux côtés de la route comptent parmi les curiosités aperçues en chemin. Commodément assis dans notre car, nous avons admiré quelques intrépides qui, sac au dos, empruntaient le GR 20, sentier de randonnée long de 200 kilomètres et extrêmement dur, qui mène, par les hautes montagnes, jusqu’au sud de la Corse.

De retour à Calvi, nous avons été régalés, comme tous les soirs, d’un délicieux dîner de trois plats.

Le mercredi 20, nous avons, à quelques-uns, pris le bateau de Colombo Line pour la réserve naturelle de Scandola, accessible uniquement par la mer. Constituée de falaises rouges d’origine volcanique, cette réserve grande de plus de 50 000 ha, créée en 1975 et classée « patrimoine mondial de l’Unesco », offre des vues hallucinantes. Elle est, bien entendu, d’un grand intérêt géologique mais, de par sa biodiversité, aussi écologiquement incontournable. De nombreux oiseaux marins nichent sur les falaises. Nous avons eu la chance de voir un aigle pêcheur, ou balbuzard pêcheur, à côté de son nid. Des dauphins ainsi que plusieurs espèces de poissons protégés peuplent les eaux. Certains des îlots se distinguent tout particulièrement : Gargalo est dominé par une tour génoise et Palazzu rappelle drôlement le profil de Louis XIV.

Avant de retourner à Calvi, nous avons fait escale à Girolata, hameau aux maisons en escalier, qui, faute de routes, ne s’atteint que par bateau ou à pied.

Ceux qui ont renoncé à cette excursion ont passé le temps à Calvi, peut-être à s’entraîner à la pétanque en vue d’un concours entre le personnel de l’hôtel et des membres de notre groupe, à l’issue duquel ces derniers sont sortis vainqueurs.

Le jeudi de l’Ascension a permis à ceux qui le désiraient d’assister à la messe célébrée en l’église Sainte-Marie-Majeure. Peinte en rose et beige, cette église de style baroque construite entre 1765 et 1838 est située dans la Basse ville. Le curé, prévenu par Michel Gasc, a approuvé cette présence luthérienne à la messe solennelle.

Le vendredi 22, jour de grande chaleur, une excursion à Corte était au programme. Situé à 486 mètres d’altitude, Corte a été la capitale de la Corse indépendante de 1755 à 1769. C’est le siège de l’Université de Corse Pascal Paoli qui, établie en 1765, fermée dès 1768, lorsque la Corse a été vendue à la France, puis réouverte en 1981, compte plus de 4000 étudiants. Aspirant à l’ouverture sur le monde, on favorise les échanges d’enseignants et d’étudiants et l’on propose des filières de formation diverses.

Le car qui nous a déposés sur le parking, en bas de la ville, a été relayé par le petit train rouge qui nous a conduits vers la vieille ville et la citadelle qui abrite le Musée de la Corse (U museu di a Corsica), principal but de notre tour. Musée régional d’anthropologie, ouvert en 1997, il met en lumière la culture et les traditions de l’île. La galerie Doazan expose les objets réunis par le père Doazan, en premier lieu des outils d’artisans et de bergers. Le renouveau des confréries est illustré par une collection de cagoules de pénitents. Ce musée moderne dispose aussi d’une phonothèque, d’une photothèque et d’un centre d’animation pédagogique. 

Cette semaine ensoleillée et riche en activités s’est écoulée avec une vitesse incroyable et le jour du départ est inévitablement arrivé. Les voyageurs en destination de Stockholm et de Copenhague ont quitté Calvi tôt le matin. Nous autres Gothembourgeois, au départ plus tardif, avons passé quelques heures à flâner en ville, à faire les derniers achats, à boire une Pietra (bière à la châtaigne) à la terrasse d’un café ou à jouer à la pétanque.

Au bout de deux heures et demie de vol, nous avons réintégré le sol de Göteborg, bien contents de notre séjour dans l’Ile de Beauté. Si notre voyage est devenu un tel succès, c’est en grande partie grâce à Michel Gasc qui, avec ses talents d’animateur et son entregent, a mis tout le monde à l’aise et ouvert bien des portes.

Iah Hansén

